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Rrm EDITORIAL

comme ailleurs, on choisit
des deputes dynamiques et
serviables, aux idees cohe-
rentes, dont la banniere ne
se cache pas sous une
langue de bois. On aeeepte
qu'ils defendent des causes
pas forcement populaires,
mais qui revelent les
veritables hommes d'Etat, meme

si parfois, lors d'une
votation, on ne suit pas les
consignes de ceux qu'on a

envoyes Sieger au Conseil
national.

Sous la coupole, comme
le note Jean-Luc Vautravers
dans L'Express, Pierre
Etique «personnifia la defense
des interets de son canton,
dont il sut avec d'autres
donner une image differente

de celle de l'extremisme
desastreux.»

II a enfin fait face avec
courage et noblesse au mal

qui le terrassait, n'hesitant
pas ä preparer ses fune-
railles avec le pretre qu'il
avait choisi pour confident.
A la mi-octobre, alors que
dejä il se savait perdu, il
portait presence ä une
modeste commemoration
marquant le 75e anniversaire

de la mort en service
commande du lieutenant-
aerostier Walter Flury en
octobre 1918. II a toujours
assume ses mandats
jusqu'au bout, mais en l'occur-
rence, peut-etre, la cause
lui tenait-elle ä cceur: le
patriotisme du Conseil com-
munal de Miecourt en
Ajoie, qui voulait affirmer,
dans une ferveur simple et
campagnarde, que le lien
confederal existe dans le
canton du Jura, quels
qu'aient pu etre les antago-
nismes entre 1945 et 1979.
Le conseiller national juras¬

sien savait sans doute
qu'une teile attitude allu-
merait la fureur d'ideo-
logues intransigeants chez
qui les anathemes, «les
mots cruels, les phrases as-
sassines, les discours distiL
lateurs de colere» remple'
cent la vision politique.

II y a pour chacun une
breche de la vie dans 13

mort. C'est parfois aussi
une irruption de la vie dans
la mort, le souvenir, cette
cour interieure oü sejour'
nent ceux que nous avons
admires, suivis et aimes.
Les chäteaux peuvent etre
detruits mais pas cette coui"'.
«Dans nos cceurs, comme
le disait si bien George5
Brassens, il fait, ma foi»

beaucoup moins froid
qu'au Pantheon».

Colonel Herve de Weck

Presence de l'armee ä la television
Depuis plusieurs mois, le brigadier Jean Della Santa et le divisionnaire Hans Wächter
menent campagne pour assurer une information militaire convenable sur les chaines
de la Television suisse. Ils tentent de faire passer l'idee d'une emission militaire inscrite

regulierement au programme (voir l'editorial RMS de novembre dernier). Recemment,

ils sont revenus ä charge dans une lettre au directeur general de la Radio-televi-
sion suisse, M. Riva: «Nous nous permettons, en relation avec la restructuration des
programmes, de vous rendre ä nouveau attentif au fait que 400 000 militaires ont aussi
le droit, comme les autres groupes de telespectateurs et d'auditeurs, d'etre periodi-
quement informes. Une teile emission correspond en tout cas aux clauses de la
concession. Le fait que les personnes competentes et le materiel seraient mis gratuitement

ä disposition empeche d'utiliser l'argument des coüts.» (RMS)
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